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Monsieur! 



J_ja bonne réception que vous avés bien vouhi 
faire à rra première Lertre fur les os fofliles d'Allemagne» 
m'encourage à ofer vous en addrefler une féconde fur Je 
même fujet. Mes recherches que vous avés honoré de 
vos applaudiflemens ont eiî un fuccés au delà de mes 
efperances; et j'en fais la conclufion, que ma patrie dé- 
couvrirent aifcmer.t autant de prodiges dans ce genre, 
que la votre, fi jamais le Souverain en eut pris autant 
de foin, que chés vous. Mais ce n'eft qu'en Ruflie où 
les veilles pour le bien des peuples n'ont jamais écarté 
l'encouragement et la protection , qu'on doit aux progrés 
des arts et des Iciences. 

Le lendemain de la Journée , ou j'eus l'honneur 
de vous faire mes adieux à Carlsruhe, fut bien remar- 
quable pour moi , par la découverte d'une féconde tôte 

A foffiie 
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foflile de Rhinocéros, que je vis à Manheim. Les pê- 
cheurs de Lampertsheim dans le païs de YVorms l'avoient 
fourni au Cabinet de l'Electeur, et la forme extraordinaire 
de cette tête fbffile l'avoit fait reléguer dans un coin , fans 
qu'on eut ofê lui donner une étiquette. Ma lettre im- 
primée, communiquée à Mr. Collini, aida â la tirer de 
l'oubli, et ce naturalifte éclairé fe propofe actuellement, 
d'en donner une defcription détaillée au Public. Elle eft 
parfaitement reflemblante â celle de ma collection , mais 
plus petite, et beaucoup mieux confervée dans la partie 
inférieure. 

L'année paflee j'appris que S. A. S. Mfgr. le Prince 
de Schwarzbourg-Rudolftatt avoit fait une découverte pa- 
reille dans fon païs. Connoifiant le zélé de ce Seigneur 
pour l'hiftoire naturelle, je n'hefitai aucunement de lui 
demander le précis de cette nouvelle intéreflante pour 
l'hiftoire phyfique de notre Globe. Ce Prince qui joint 
une affabilité très rare au gout le plus éclairé pour les 
feiences, daigna m'envoier tous ces dépôts précieux, ac- 
compagnés d'une lettre aufli gracieufe qu'inftructive. C'é- 
taient des débris de la voûte nafale, de l'os zygomatique, 
et d'une apophyfe occipitale d'un Rhinocéros foflile, avec 
huit dents fuperbement confervées, qui font toutes de la 
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mâchoire fupérieure. Vous en trouveras Monfieur, les 
figures fur la Planche I. No. r, 2. («). 

Le Caraftére diftinftif de ces dcnfs de la mâchoire 
fupérieure confifie, comme vous favés Monfieur 0), dans 
les entailles profondes de forme circulaire, ou oblongue, 
toutes garnies d'un email brillant qui defcend jusqu'au com- 
mencement des racines. Le môme email blanc fait la 
bordure de toute la furface qui eft d'un brun foncé, et 
fepare la partie ofleufe et vitreufe de la dent. La furface 
fe trouvoit dans toutes ces dents à peu près horizontale, 
excepté dans celle qui eft reprefenrée fur la PI. I. N. 3. 4. 
dont la figure conique me faifoit préfilmer au commence- 
ment, 

(«) On s'eft borne à donner feulement la figure d'une dent, vû que le» 
autre» plus ou moins grandes lui reflcmblcnt. excepté les pente» nu- 
ances qu'on découvre dans la frtuanon ce la grandeur relative des entaille*. 

(ï) Molares fuperioris mixillx non folum magnitudinc funt infigne». fed 
etiam ftrufhiram habenr, qnalcm adhuc in quadrupède nullo deferi- 
juam cflc fcio. Omnei feilket coronam habcnt planam infculptam 
cavernis profundK . feniim coardatis , margine cindis prominulo, 
transvrrfun fubtililîimc ftriaro, e fubflantia vitrea fado; qualis et to- 
tam corona: aream mafticatoriam fimbnx inftar cingit. Pallas in DilT. 
de reliqu. animal, exocic. per Afiam borralcm reperds V. Comment. 
Terropolit. Tom. XVII. 

A a 
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ment, qu'elle décideroit peut être la queftion fi longtems 
agitée, fi le Rhinocéros avoit des dents incifives ou non; 
au moins cet exemplaire me paroiffoit prouver quelque 
choie pour les animaux de l'ancien monde. Vous lavés 
Monfieur, que l'exiftencc des dents incifives eft aflurée par 
Mr. le C. de Bufton et par Mr. Meckel qui (in Epift. ad 
HalJer.) dit de les avoir vu dans le Rhinocéros de Ver- 
failles: tandis qu'elle eft niée par le célèbre Mr. Camper, 
le feul de tous ces juges compétens, qui ait diflequé un 
animal de cette efpéce. Jouiflànt deja d'un commerce de 
lettres avec ce grand homme , que je regarde comme le 
premier des avantages, que je retire de ces études, je 
m'addre/Tai à lui, pour lui demander fes inftrucVions fur ce 
fujet. 11 eut la complaifance , de me découper avec les 
ci fd ers une dent de fon fquelette, et de m'en envoier la 
figure fous trois différentes faces. Ceft une dent molaire 
férotine de la mâchoire fupérieure du côté gauche, répre- 
fentée fur la PI. II. N. i. 2. 3. Sa figure a heaucoup de 
rapport avec celle, dontnous parlons. Elle eft auffi creufe 
en dedans, et Tes bords font pliés, comme ceux de la dent 
foffile. 

On trouva ces os et ces dents foffiles l'an 1782. à 
C*mUch t en creufant les fondemcns d'une Cave. Le vil- 
lage 



lage de Cumb*ch eft firué à un quart de lieue vers le Sud 
de la ville de Rudolftadt en delà de Ta rivière de la Saale. 
De la s'étend un vallon contre le Sud , dont les montagnes 
qui l'environnent, font compofées de grés. Le vallon 
parcontre eft: couvert d'un lit d'argille. Au pied d'une de 
ces élévations on trouva à 4 ou 5 pieds de profondeur de 
la fuperficie de la terre ces oftemens entre le lit de grés 
et celui d'argille. Les ouvriers en aiant deja difperfé une 
grande partie avec les décombres, avant qu'un curieux y 
fit attention, et en avertit le Gouvernement, il faut fe 
conlbler avec ce qui en eft refté- Comme tout ce qui a 
été confervé fait partie de la téte, on creufa api es les au- 
tres reftes du fquelette, mais fans aucun fuccés. 

Peu de tems après j'eus le bonheur d'acquérir trois 
dents fofliles de Rhinocéros, que je trouvois dans le Cabi- 
net de Mr. Becker, Organise de la Cour de Maience. 
Cet honête homme voulut bien me les céder , et c'eft 
d'après lui, que je puis afturer, qu'elles ont été déterrées 
à Weiflenau près de Maience, endroit qui a deja fourni 
beaucoup d'os d'Eléphans. Vous voies Monfieur la figure 
d'une d'elles fur la Pl. II. No. 4. 5 , et vous remarquerés 
q'elle manque de ces entailles profondes (c), charadére, 

A 3 qui 

(f) Inferitris mexit* moîarc* longe diverfam formam fshibenf. Mutto 
fcilicer anguftiercs habenc, planiorcsque coronas. wf«* ctvtnth tx- 



( « ) 

qui eft déjà prouvé par Mr. Pallas, comme celui qui eft 
particulier aux dents de la mâchoire inférieure de ces ani- 
maux. L'émail qui en fait la bordure eft aufli très blanc, 
et le refte eft d'un fond brunâtre. Les racines y manquent 
totalement 

Nous voilà deja au quatrième exemplaire fbffile de 
cette efpéce; ajoutons y f omoplate et l'humérus confervés 
dans le Cabinet Eteâoral de Manheim, trouvés dans le 
voifinage de Worms, et une dent de la mâchoire fupé- 
rieure déterrée à Strasbourg , nous avons le nombre 
de (ix Rhmoeeros fofdet d Allemagne , dont il n'a jamais été 
traité dans aucun livre d'hiftoire naturelle. Vous voiés 
la figure de cette dent fur la Planche IV. à côté du profil 
de la mâchoire de l'Eléphant, parfaitement reflemblante â 
celle qui fut donnée dans le II ™ Vol. des voiages de Mr. 
Pallas. Elle eft do beau Cabinet de Mr. le Profefleur 
Hermann à Strasbourg, que vous connoifies Monfieur, 
comme un de uaturaliftes les plus favans de l'Allemagne. 
II eut la complaifance de me la communiquer avec la notte, 
que ce précieux monument de l'antiquité s'étoit trouvé i 
Strasbourg en applanuTant le fol de la place de parade, il 
y a environ vingt ans. j e 

ftmlfUt, fei filfa, folêfut Jimfc vkrt* «mt««itfr Cfrtnttn. Vtilu in loc. 

«ù. Conuncnt, Petropolit. Toxn. XVII. 
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Je corrige avec grande fatisfaftion l'aflerrion hazar- 
dée dans ma prémiere Lettre, fur Je nombre des Rhinocéros 
foffiles en Allemagne, et Rajoute aux indices des $. ani- 
maux de Mr. Holmann et de celui de Quedlinbourg, ce» 
exemplaires nouvellement conftatés , pour augmenter le 
»mbre jusqu'à 12., en attandant, que d'autres récherches 
nous relèvent de nouvelles erreurs, et nous prouvent dé- 
rechef la vérité du Simbole de Linné : <jue ce que mous f*vons h 
eji la moindre partie de ce que nous ignorons, 

J'aurois de quoi remplir on Volume, fi j'entrois 
dans le détail qu'il faudroi» pour les defcriptions des ofie- 
raens d'Eléphans , que jai trouvé depuis ma première 
lettre, foit dans le pais de Ilefle-Darmftadt , Toit dans 
les états voilins. D'ailleurs ift eft inutile de parler de ces 
découvertes, quand on ne peut pas ajouter les preuves et 
les circonftances necelTaires. Dans une Lettre inférée dans 
le Mercure d'Allemagne Mois de Janv. je viens de prou- 
ver, que ma collection fcule contient des débris de 5. Elé- 
phans de très différentes dimenfions , fans compter les 
morceaux dont les figures trop tronquées n'admettent pas 
un calcul exact Depuis ces trois mois mon Cabinet a tel- 
lement accrû , que je fuis à même d'augmenter avec toute 
fureté ce nombre jusqu'à huit, par des exemplaires; qui 

font 
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font aufïï beaux et uniques, que très différents dans leur 
genre. 

Le nombre des endroits connus par des découvertes 
pareilles ne montoit pas au delà de 3c. en Allemagne jus- 
qu'à préfent, en rama/Tant même tous tes faits difperfê* 
dans des feuilles volantes et prefque Ignorées. Cependant 
mon zélé à completter leur corps collectif, a été fi heureufe- 
ment foutenu par mes amis, du nombre des quels je com- 
pte quelques favans du premier ordre, que je luis à môme 
de conftater au de là de 50. endroits nouveaux, et plus de 
100. exemplaires inconnus. Je ne compte pas dans ce 
nombre les reftes précieux quc*ren ferment les Cabinets de 
Vienne, de Dresde, d'Erlang, de Stoutgard, de Carlsruhe, 
et d'autres, qni me lent inconnus, et dont on n'a jamais 
eu la moindre defcription. Ajoutés y la quantité de ces 
monumens enlevés dans l'étranger, cachés encor chés les 
particuliers, ou détruits par la fuperftition des païfans, 
vous trouverés Monlieur, au fol d'Allemagne une fertilité 
dans ce genre, approchante i celle de la Sibérie. - r> - 

* Le terrein qui fert d'afile â ces oflemens, eft ordi- 
nairement dans les plaines, fur un lit de fable ou de 
limon, mais il s'en trouve aufli dans les montagnes comme 
dans celles du Harz, dont j'ai vû, furtout de la grotte 

de 
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de Baumann, des débris d'Elèphans peu équivoques, des 
dents de Rhinocéros, et des métacarpes ou metatarfes en- 
tiers d'un Ruminant d'une grandeur prodigieufe. 

On les voit aufli quelquefois accompagnés de corps 
marins comme de Gloflbpetres cVc. dans des endroits qui 
ne démontrent aucune autre trace de terre calcaire, cou- 
chés dans un fable de bruyères. 

Il y a longtems Monfieur, que je langui flbis après 
la poffeflîon d'une pièce moins commune, comme eft celle 
de la tête, et actuellement je jouis de deux morceaux, très 
différens, dans ce genre. Ce font deux mâchoires infé- 
rieures, dont celle, qui a appartenu à l'animal le plus 
âgé eft tronquée, quoiqu'elle forme encor une moitié par- 
faite, garnie d'une dent molaire, et l'autre une mâchoire 
inférieure prefque compîette, d'un jeune Eléphant, garnis 
de deux dents, et à laquelle il ne manque rien, que les 
bords fupérieurs des apophyfes coronoïdes, et les apophy- 
fes condyloïdes. Elles font toutes les deux du voifinage 
de la Ville de Worms. Je dois la découverte de cette 
dernière pièce unique 00 à un Seigneur, que je refpede 

com- 

(4) V. la Planche IIL , 
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comme un des premiers Philofophcs du fiécle, et qui veut 
bien s'interefler à mes recherches dans cette branche de 
l'hiftoire naturelle. Après avoir préfidé au gouvernement 
d'un état refpeftable il a fait l'abdication volontaire de fa 
place publique, pour pouvoir cultiver les fciences au fein 
de la paix et de l'amitié. 

Cette mâchoire prefque entière a depuis ion extrémi- 
té antérieure jufqu'au contour extérieur de fes branches 
15" 6'" de Paris de longueur. (Voi. Pl. IV. lin. a. b.) 

La largeur à l'endroit du contour des branches 
(c. d.) eft de 5", et la largeur au deflbus de la grande 
échancrure eft de 7" quelques lignes. La hauteur aftuelle 
des branches mefure 11" 6'". La diftance des branches 
entre elles mêmes à leur extrémité en haut eft d'un pied 
6'". La diftance mefufée de dehors en dehors entre les 
contours des branches à l'endroit (c. d.) eft de 10" quel- 
ques lignes. 

Comparés Monfieur ces di mentions avec celles du 
fquelette de la Ménagerie de Verfailies (0, vous trouverés 

qu'el- 

(«) Toi. Hiftotre naturelle de Mr. le C Je Buffon. Tom. XL tàk. in 
41», p»g. Ijc, dam la dcfciiptioû de l'Eléphant. 



qu'elles font à quelque bagatelle près exactement les mô- 
mes. La longueur de ces deux mâchoires étant parfaite- 
ment égale, on peut calculer par la* la hauteur relative 
de celle qui eft fbffite, Comme celle de la mâchoire de 
Verfailies eft éftimée à i' on peut hardiment fuppo- 
fer, que la hauteur des branches de la notre n'eft mutilée 
que d'un pouce et demi. La diftance des branches entre 
elles mômes aura été aufli égale, ^uand on en diminue, 
ce qui eft rempli par la largeur des apophyfes condy loïdcs. 

* 

» • 

Mais avant que d'aller plus loin dans nos comparai- 
fons, arrêtons nous un moment,- pour nous inftruire chés 
Mrs. de Buffon et d'Aubenton fur le nomire, la pt/îtio» et 
la - gr*»dtur des dents molaires de l'Eléphant, „ Us lui 
„ donnent a dents molaires et le germe d J une treifieme à la 
„ mâchoire faèrienre, (voi. la belle figure dans la PL VI. 
„ pag. 141. Vol. XL de l'hift. nat. in 4*0 et i*étre dentt 
„ molaires dans lu mâchoire inférieure^ ' En fuppofant avec 
» eux, que ces germes deviennent des troUièmes dents 
„ machelières, l'Eléphant a douze dents, avec les deux 
„ défenfes qui font à la place des incifives des autres 
„ animaux. La première dent mâchelière de chacu- 
ne des mâchoires de l'Eléphant eft moins grande 
„ que la féconde; dans le iquelette de Verfailies la bafc 

£ a „ des 
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„ des premières dents du deflus a quatre pouces huit 
„ lignes de longueur, prife de devant en arrière, et deux 
„ pouces deux lignes de largeur; la bafe des premières 
„ dents du deflbus a la même largeur, mais elle eft d'un 
„ tiers moins longue. La première dent du deflbus a trois, 
„ et la féconde dent neuf pouces de longueur; il y a der- 
„ rière la féconde dent de chaque côté de la mâchoire du 
„ defToUS Une grade cavité, ami sVtemd presque jusqu'en haut 
„ de lu branche de cette mâchoire; Mr. d'Aubenton dit, qu'il 
«f; 4 ftitit trouve de germe comme dams U mâchoire du dejfmt, 

Jettês un coup d'œil Monficur, fur la figure de 
notre mâchoire fertile de la Pl. III, et vous lui trouve rés 
toutes les qualités oppofées à celle de Mr. de Bufrbn. 
i) La notre n'a que deux dents machelières, au lieu des 
quatres indiquées dans le fqueletre de Verfailles. a) Ces 
dents ont chacune fur la bafe qui broie les alimens, douze 
plaques au lieu de quatre ou iix. Les lames dont font 
compofées ces plaques, font plus rapprochées, et ne for- 
ment pas des lozanges auffi marquées que celles qu'on ap- 
perçoit fur les dents des Eléphans d'aujourdhui ; Cefi mm 
caratlére conjiunt , <jne pêi obfervk « ttmtet les dents feflilts. 
3) Ces dents ont cinq pouces de longueur à* l'endroit où 
ils foxtent des mâchoires. La bafe concave qui fert à la 
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mafticarion, en a quatre: fa plus grande largeur eft de i 
pouces, et diminue jusqu'à cinq lignes à Ion bord pofté- 
rieur. Remarqués bien Moniteur, que la partie la plus 
large eft antérieure, et que la poftérieure finit feulement 
après le commencement des branches; (ce qu'on voit plus 
diftincrement dans le profil Pl. IV.) preuve évidente, qu'il 
n'y a point d'emplacement pour une féconde dent. 4) Cette 
mâchoire eft garnie de deux fentes à peu près triangulai- 
res, fituées un peu en arrière du bord antérieur des bran- 
ches , par lesquelles on découvre une dent ierotinc avec 
fes éminences mammillaires, mais qui eft cachée encore. 
Elle monte dans la cavité des branches jusque pics de l'ou- 
verture du grand canal de la mâchoire inférieure; elle a 
4 pouces de longueur 1 " 9'" de largeur, et autant de hau- 
teur. Sa baie eft compofée de petites éminences mammil- 
laires, qui fortent à la hauteur de quelques lignes, et qui 
fervent de rudimens aux lames futures- Sa polition dans 
le profil de la PL IV, où rien n'eft defliné d'imagination , 
que le bout des racines, fait clairement appercevoir, que 
la première dent devoir être tombée avant que celle ci eut 
pû pouffer. 

Je poflede une féconde mâchoire foffile, qui eft d'an 
4mm*l aàhUc, <Sr qui n'a qu'une dent de chaque côté, par- 

B 3 faite- 



faifemcnr rcflemblantc à celle ci La feule différence 
qu'il y a entre les deux mâchoires eft , que celle du vieux 
«limai n'a point de dent (erotine. 

Voilà M on fieur , des faits confiâtes , qui prou- 
vent, qu'il y a des Eléphans de plufieures efpéces, foit 
que cette différence provienne des divers contmens qu'Us 
habitent, ou de la trop grande diftance des ficelés, qu'il 
y a entre les animaux de l'ancien monde et de ceux de 
nos jours. 

J*ajoute à ces exemplaires, que contient ma propre 
colleftion Teftampe exacte d'une tête d'Eléphant roffile, qui 
fut déterrée près de Manheim, il y a 5c. ans, qui parti 
de là dans le Cabinet de Mr. le Dodeur Kiflher i Franc- 
fort, et dont il eft parlé dans les voiages de Keyffler (/). 
Depuis elle a été vendue à Hambourg, et je fais d'une 
main très fure, qu'elle a paffé à St. Petersbourg. Cétoit 
la partie fupérieure de la tête parfaitement confervée, de 
la longueur de 4 pieds, 10 pouces 6'" de Paris; elle pc- 
foit aoi livres. 

Cette eftampe (j) que je pofléde, eft mal travaillée 
quant au burin, mais très exade dans les proportions. 

La 

(/) Tom. II. Lettre LXXXVII. p. «je*. 

(f ) L'infcrtption de certe eftampe eft : Accurau raonomenti foffilis ddi- 
neatio, nempe fuperioris «pitis Bepluntini, T«u longitude» 4, pe3. 
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La mâchoire fmperieitre »y montre que deux dents mkehtlièret en 
tout , précifement , comme mes mâchoires inférieures. 
Les plaques y font également conformées; la bafe de cha- 
que dent a 9 pouces de longueur et 3 pouces 6 lignes de 
largeur. Leur fituation qui avance dans le Pharynx, jus- 
qu'à faire une ligne verticale avec le milieu ries orbites r 
prouve ailes clairement, qu'il n'y avait point de place pour 
une féconde dent. 

Je poflede eneor quatre dents fofltles ifolées r et 
toutes de la mâchoire inférieure; ce qu'on peut déterminer 
par la bafe légèrement concave (j) qui fert à la maftica- 
tion j celles d'en haut aiant par contre une bafe convexe. 
Quoique très différentes dans leur volume elles fe reflem- 
blent toutes par rapport à la conformation des plaques et 
des racines, étant d'un bout très larges, et fe rétréci iTant 

Franc, Jtcem et rft pollicem lutter. Torum corpus penAt :or. pon. 
do. Invcntum cfk ad 7. ped. profund. in fluminc Nicro juxra Man» 
hcimium» Apres (liivent les dimenfions du trou occipital, par où 
parte la moelle épinière, des apophyfcs fphénoidcs , des dents màchelié*. 
cet fupéricurci, des orbites, du tron qni ftrr pour le partage du ner£ 
de la mâchoire inférieure , des alvéoles des dents longues &c 

(j) Je dois cette obfcrvation aux infeuftiofls du ceiebre Mi, Quaper, 
dont il m'honore quelque fois, 
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de l'autre bout fi confidérablcment, que la bafe qui a quel- 
quefois 3" 3'" par devant, n'a que cinq lignes par der- 
rière. Ces dimenfions font prifes fur une dent foflile, qui 
a 14 pouces 6 lignes de longueur, d'un bout des racines à 
l'autre, et qui pefe livres. 

La figure de la Pl. HT. fait clairement voir, que 
l'emplacement de la dent dans la mâchoire ne peut fe con- 
cevoir antérieurement que par la partie de la bafe la plus 
large, qui répond à la première racine ifolée la plus forte, 
et que la dent fe rétrécit à mefure qu'elle s'étend dans la 
mâchoire du côté des branches , de façon qu'un quart des 
racines en remplit la cavité, comme on peut s'en convain- 
cre par le profil de la Pl. IV. 

Tout le monde feait, que dans les Eléphans d'au- 
jourd'hui (J>) qu» ont 4 dents machelières dans chaque mâ- 
choire, U fl** longue Clt celle, qui eft Antérieurement fltuée, 
et qu'elle joint la poftérieure par fa partie la plus large. 
Si l'on vouloit donc fuppofer la jonction dune féconde dent, 
elle ne peut avoir lieu, que du côté de devant, où il y a 

suffi 

(t) L'hifl. nar. de Mr. le Comte de Buffon. Tom. XI. Pl. VI. pag. 141 
edit. in 4to. 
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aufli peu de place que par derrière pour celle qui devoit 
être encor plus longue que la poftéricure, fuivant l'analogie 
des chofes. D'ailleurs je peux prouver par la mâchoire 
foflile d'un adulte, que toutes exceptions s'évanouiflent, 
qu'on pourroit former contre cet exemplaire tiré d'un jeune 
animal. 

Il eft facile de prévoir qu'une aflertion aufli hardie, 
qui établit une fi grande diverfité dans des animaux de la 
même efpéce, pourra déplaire à des philofophes accoutu- 
més à douter fagement de toutes nouveautés femblablcs. Ce- 
pendant me fondant fur des obfcrvations réitérées, et fai- 
tes avec toute aifance fur deux fujets de différens âges ôe 
dimenfions, j'attends tranquillement qu'elle foit contredite 
ou confirmée par celles de vos favans du Nord , qui dans 
la foule des richeffes dans ce genre, ne manqueront pas 
de preuves authentiques. 

Le célèbre Mr. Camper nous a deja informé fur la 
grande différence dans la conformation de la tête du Rhi- 
nocéros du Cap d'aujourdhui et des tètes folîiles. Ces ob- 
fervations judicieufes lbnt conltatées de nouveau par la 
grande relTemblance des têtes ibfliles de la Sibérie et de 
celles que jai obfervé en Allemagne , comparées au fque- 
lettc , que nous devons à ce grand homme. Pour- 
quoi fe refuferoit on d'admettre une diverûté fembla- 

C bis 
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ble dans les Eléphans de l'ancien monde, et de ceux d'au- 
jourdhui, quand elle feroit prouvée par des faits aufli irre- 
cufables, que ceux que je viens d'expofer? 

S'il me faut des autorités MonGeur, pour appuyer 
mon fyftéme, je n'ai pas befoin d'aller les chercher dans 
la vile clarté des nomenclatcurs , qui ont été de tous les 
tems fi funeftes aux feiences, et furtout à ma patrie, qui 
en paroit être la pépinière. Je les trouve toutes prôfes 
dans les bonnes obfervations d'un homme fage, qui en 
qualité de témoin oculaire et d'écrivain exacr, mérite bien, 
qu'on l'écoute avec attention. C'eft le favant Tenzelius, 
à qui nous devons la bonne defeription de la découverte la 
plus importante, qu'il y eut jamais en os foflîles, je veux 
dire la relation de l'Eléphant foflile , qui fut déterré d 
Tonna dans le pais de Saxe Gotha, l'an 1696. G'étoit le 
fquelette entier, à qui il ne manquoit presque rien; il y 
avoit la téfc entière avec fes defenfes, l'épine du dos, les 
vertèbres cervicales, les quatre jambes, avec presque tous 
les os du pied. Cétoit un fpedacle digne d'être vu et ex- 
aminé par des yeux aufli éclairés que ceux d'un Camper 
ou d'un Iluntcr. 

Comme la lettre de Tenzelius cft une feuille volante, 
difficile à trouver de nos jours, et que le corps des Tran- 
fàftions où le célèbre Hans Sloane a eu foin de la 

faire 



faire inférer n'eft pas à la portée de tout le monde, je 
cite l'endroit, qui regarde le nombre des dents, dont il 
eft queftion 

„ Mox vertebras colli cum vertice acuminato ; de- 
„ nique caput prœgrande cum cjuatHor dtntdns mol*rihi$t 9 
„ quorum finguli duodecim libras pendebant, et duobus 
„ maximis dentibus five cornubus , duarum et dimidi» 
„ fpithama; craffitie octoque pedum longitudine ex capite 
; , prodeuntibus. 

Il fe plaint que quoique la tête 9'éîoit trouvoit en- 
tière if avoit été impoflible de la tirer de la terre fans l'en- 
dommager, à caufe de fa grande fragilité. Cependant, 
dit il, il faut en excepter les dents molaires: maxime au- 
tem doluimus et caput et dentés exceftis m*xilUril>Hs quos 
integros fere accepiinus &c. 

• 

„ Progredior ad dentés molares, quorum puumr 
„ ftupenda magnitudinis ponderisque in capite Tonnenfi 

C a re- 

(i) Le lirre it la lettre W. E. TcnKlii. htftoriographi Ducalif S» 
xonici epiflola de fc :.-t.;> elephantino Tonnx nuper cffoflo, ad viram 
celcber. Antoniam Magliabecbiiim , Jenae gvo. Elle f'c trouve dans k 
XIX. Tom. de* TransaâioM p. 7J7. 
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„ reperti fuerunt iisque exacriflime convenit Raii definitio 
„ his verbis concepta : Os bellua quatuor tn utraque maxitta 
dentium moUrtum majfis tnflrutlÀ, 

„ Nec eft quod deterreri nos patiamur oSlonari» Hibtr. 
„ mcorum (fecundum Moutini obfervationem) numéro, quan- 
„ quam eundem in alio elephanto Peirefcium, brachio fuo 
„ in os belluse ingefto , deprehendifle Gaflendus narrât: 
„ pro quaternarw enim ftant non tanfum ex antiquis Arifto- 
„ telcs et Plinius, fed ex recentioribus Walter Schulze, 
„ qui diu in India verfatus fuit, ipfeqne ut videtur Rajus, 
„ qui alioque non in utraque fed in fmguht maxt&is quatuor den« 
„ tes dicere dcbuiflet. Caulàm differentix quxrere licet 
„ vel in naturae varictafe, qux ut in aliis animalibus ho- 
„ mineque iplo , ita etiam in elephantis numerum den- 
„ tium non femper eundem producat; vel in aetatis diffe- 
„ rentia, ita ut dentibus pofterioribus in juvcntute excifis 
„ anterîores, copiofo adfluente nutrimento fpatium expleant. 

Un moment après il dit : immo quatuor Tennenfes 
tdcm fere maxilU «xplent fpatium quod olh tfit apud Mouh- 
num ; metitur enim ille Jongitudinem amenons dentis in 
maxilla inferiorifex digitis cum dimidio, porterions tribus; m 
totius vero maxillx 21 £ digitis, ac fuperioris maxillx o&ode- 

cim 
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cim Collata diftantia maxillarium foffilium cum diftan- 

tia, quam ftatuit Moulinus denuo deprchendimus/n»^»/^- 
nom eUfhvttis Htbernict Tomtenfem bis. acfuaffe: idem Confirmât 
diftantia-cranii ab uno extremo ad alterum, in hibernico 20 J 
digitorum, in Tonnenfi trium et dimidii pedis. 
1 

Quoique la plupart des favans d'Allemagne (O de ce 
tems déclaroient presque unanimément cet éléphant foffile 
pour un lufus naturae, ou pour une conformation fortuite 
d'argille et de terre marneufe, le courageux Tenzelius entre- 
prit de foutenir un £eatiment oppofé, appuié fur la comparai- 
ion qu'il faifoit de ces os foffiles avec le fquelette de l'éléphant 
dcDouhJin, décrit par Allen Moulins. L'ufage du compas 

dirigé 

(*) La faculté de Médecine à Gotha excitée par Ton fouwraîn. prononça foa 
fcntimcnt» pour prouver que cet éléphant étoit un lufus naturx. Les 
preuves de cette aûertion font ailes planantes, ««onfiftont dans des «rô- 
dons des endroits» où nattent des oiteocolla, et où les eaux font de na- 
ture à dépofer des matières topheufes : brodées d'autres dations d'auteurs» 
qni établhlênt que tous les os foflîles connus fous le nom de Unioorna 
fbffile. foient d'origine minérale. Cependant Schnettcrus, Bcbrcns et d'au, 
très trouvèrent fort prudent de fe fauver fous les ailes de la faculté, qui 
comme une fcconde Sorboane autoii pû lancer fes foudres contre les te. 
jnéraircs, gui ofoient croire a l'animalité de ces os. tandis que tout le 
jDondcaoioka iioBuence du diable, et qu'on btuloit des farcicres. 
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dirigé par un efprit obfervateur a été de tous les rems le fléau 
des déclamateurs. Auffi toutes les compagnies des vrais fa- 
vans et des philofophes fe rangèrent elles du côté de Tenze- 
lius , et le célèbre Hans Sloane fut un de fes prôneurs les 
plus zélés. 

La defcription paroit être faite avec beaucoup 
d'exaûitude, et le détail eft expofé avec toute la clarté poffi- 
ble. Cependant on refte incertain, s'il ne s'eft pas perdû 
quelques unes de ces dent», eft fi ce n'eft pas par hazard, 
qu'on n'en avoit vû que quatre. Mais ces doutes s'évanouif. 
fent, quand on confulte un autre ouvrage de Tenzelius, 
( MM //, Vnterrei. 1696. p. 33O où il dit expreffément, que 
les deux mâchoires s'êtoient trouvées, et qu'on n'avoit vû 
9 «t 1*urt dents de cb^mt cité, c'eft à dire, deux dans chaque- 
xn4choire. Ariftote (/) et Pline font d'accord fur le même 
nombre, et Walter Schulze dans fes voiages aux Ind. Orient. 
Libr. IL cap. 205 dit, de n'en avoir vû que quatre. 

Tout 

(0 Ariftote, Vobfcmteur le ploi judicieux des anciens . dit que l'Eléphant t 
quatre dents des deux côtés , avec lesquelles il broie les alimens. AriftotcL 
bbr. H cap. V. biftor. animal: Cf T*** Mm f*> rirre^ 
i9 i**r*t» aTf wmfl^iT* t^V. " par eût presque que l'Une 
n'a fan que le copier en disant: Elephanto iorus ad tnandendaa quatuor, 
kbr. XL cap. X vil. edit. Harduisv. 
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Tout bien combiné il me paroit , que chaque dent fot- 
file eft plus grande, comparée à une autre dent femblable d'un 
fujet d'aujourdhui ; mais que l'éfpace qu'elle occupe dans la 
mâchoire, et la bafe qu'elle préfente à la maftication eft moins 
grande, que celle qui eft produite par deux dents mâcheliè- 
res des Eléphans vivans. 

Il y a apparence que le grand Linné n'a pas voulu dé- 
cider dans ce procès fur le nombre des dents molaires, par. 
cequ'il s'eft tu fur un cara&ére aufli eflentiel, pendant 
qu'il en allègue d'autres (m), qui ont des garans très pe» 
valables. 

Peutêtre Monfieur, pourrons nous parvenir à expli- 
quer le noeud de toutes ces obfervations fi contradiâoioes 
fans avoir befoin d'établir deux éfpéces différentes dans ce 
grand laps des fiecles, en fuppofant pluûeures époques où le 
nombre des dents varie. La première qui eft celle du 
plus bas âge, feroit où l'animal n'auroit que deux dents 
dans chaque mâchoire, comme dans l'exemplaire foflile, 
dont nous avons parlé* amplement. Celleci feroit fuivie 
par une féconde époque, où l'Eléphant en poufle deux de 

plus 

(■) comme celui : Eleplus rétro côit et tningrr. 
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plus dans chaque mâchoire, comme on peut s'en convain- 
cre par la dent fôrorine, qui eft encor cachée dans les bran- 
ches, et pour laquelle il fe trouve peut être affés de place 
à mefure que les mâchoires s'étendent , et s'élargiflenfc 
Ceci ferviroit de théorie aux obfervations des modernes, 
qui établuTent 8 dents. La dernière époque feroit celle, 
où ces deux dents font remplacées par une feule gr*»de 
qui rempliroit autant de place, que les deux précédentes. 
Ceci expliqueroit l'état de la grande mâchoire fbffiie, trou- 
vée à Manheim , et dont je pofféde l'éftampe , et celui 
ffun animal moins grand, mais peut être Mte, dont 
je conferve auffi la mâchoire même dans ma col»e<W 
Ces faits appuient en même tems les a/Terrions des anciens, 
et celle d'un témoin oculaire, comme de Waiter Schulze. 
Aiés la bonté Monfieur, de rémarquer, que les obferva- 
fions contradifloires, comme celle de Peirefc, de Perrault, 
î Moulins &c. ont été toutes faites fur des/V*w/ Ek}b4»s (»). 

Pardon- 

(.) 11 eft fleheux pour moi. que flmpreflion Je cette lettre ait été trop pré. 
cipitée. pour que jaie pft confultcr le«é1ébre Mr. Camper, qui pot 
fcdc la tête d'un jeune Eléphant de Cerlon. et qui en a diflèque un 
autre. 11 m'a éic même impoffible de me procurer fon pent traité, 
qu'il a écrit fur cène difleâion, et donc nous avons déjà une trado- 
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Pardonnas Monfieuir, la prolixité de cette îettre, 
caufée par le détail neceflaire pour expofer ces obfervations, 
et agréés les aflurances de la confidération la plus refpe&ueu*. 
fe avec laquelle j'ai l'honneur d'être 



Monsieur. 



tri, bumU, a 



DirmfUd. le i, de Mai J, Jf. Metck. 

1 7 8 4- 



Confeiller de Guerre de S. A. S. 
te Landgrave de 
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Explication det fianches. 

Pl. I. Elle repréfente fous le No. i. a. une dent de la mâ- 
choire fupérieure d'un Rhinocéros foffile trouvée près 
de Rudolftatt, en face et en profil. Les No. 3. 4. 5. 
repr éi entent la figure d'une dent du même Rhinocéros 
foflîle de trois différentes faces, bien différentes de 
la première. 

PL II. Les No. 1. a. 3. repréfentent la figure d'une dent 
férotine de la mâchoire fupérieure du fquelette de Mr. 
Camper. Ces figures ont été communiquées i l'auteur 
par cet homme célèbre pour les comparer à la dent 
foflîle des No> 3. 4. ç. de la Pl. L 

Le No. x. tait voir la dent de fon côté intérieur. 
No. 1. du côté poftérieur. No. 3. du côté extérieur. 
Les figures font toutes de grandeur naturelle. 

Les No. 4. 5. de la Pl. II. réprefentent une dent de 
la mâchoire inférieure d'un Rhinocéros foiTile, trouvée 
près de Maience, deffinée en face et en profil. 

PL III. Elle fait voir la mâchoire inférieure d'un jeune 
Eléphant fofltle , pofée verticalement. Derrière la 
dent on voit de chaque côté deux fentes, dans le fond9 
des quelles on découvre (a a) les éminences mammillai- 
res d'une dent fêrotine. Plus haut on apperçoit du côté 

inte- 
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intérieur des branches les grands trous pour l'infertion 
des nerfs maxillaires inférieurs. ( x x ) 

Pl. IV. Elle offre le profil de la même mâchoire pofée 
horizontalement A. b. eft la ligne tirée depuis l'ex- 
trémité antérieure jusqu'au contour extérieur des bran- 
ches , qui a 1 5 " 6 1,1 , c d. eft la largeur au com- 
mencement des branches, e. f. eft la largeur au deflbus 
de la grande échancrure. 

La dent molaire qui fe trouve fur cette planche, 
eft la dent foflile de la mâchoire fupérieure d'un Rhi- 
nocéros trouvée à Strasbourg , et confervée dans le 
Cabinet de Mr. le Profe fleur lier m an n, dans la même 
ville. Voi. pag. 6 de cette lettre. 

P. S. J'ajoute ici l'endroit des Epift. ad Haller. cité pag 4 
où Mr. Meckel écrit: Dentium molarium, brevium 
et lata corona donatorum font 28 m iuperiori et infe- 
riori maxilla, et 4 incifivi lariflimi. Eorum 2 Iupe- 
riori 2 inferiori maxiliae infident a fe invicem duorum 
vel trium pollicum diftantia fejun&i. Diftantia eorum 
a molaribus 3 pollicum eft. Vid. Epift. ad Hallcrom 
fcript. Tom. y p. 319. 
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